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Encore cette année, nous avons vécu un 
été extraordinaire au camp de jour, à la Villa des 
Jeunes, avec près de 90 enfants âgés de 5 à 
12 ans.  La température aidant, c’est à la piscine, 
dans les abris sous roches de Stoneham, au centre 
d’interprétation de l’oie blanche à Montmagny, à 
la passe aux saumons de Portneuf, durant la 
cueillette des fraises à l’Ile d’Orléans que les 
enfants ont pu découvrir du 
nouveau, s’émerveiller et tisser de 
nouvelles amitiés.    

 
Pour plusieurs de nos 

campeurs, le camp de jour constitue 
une chance unique de découvrir 
leur pays d’adoption ou d’admirer 
un paysage différent de celui que leur offre 
habituellement le balcon de leur appartement. Ils 
sont toujours reconnaissants à la fin de chacune 
des journées d’expédition ainsi que lors des 
journées d’animation à la Villa des Jeunes.   

 
Originaires de Colombie, du Pérou, du 

Mexique, de la Russie, du Cameroun, les enfants 
nous font aussi voyager.  Dans leur regard, dans 
leur attitude, en entendant le doux refrain de leur 
langue d’origine, ils nous ouvrent une porte sur 
leur histoire et leurs racines.  Ils nous parlent de 
leur famille qu’ils n’ont pas la chance de visiter 
souvent.  Ils nous décrivent les paysages de leur 
région.  C’est en riant de bon cœur qu’ils essaient 

de nous apprendre quelques mots dans leur 
langue en constatant souvent que nous sommes 
des causes désespérées.   

 
Un des campeurs, Philippe Langlois, 

confiait à sa mère que le camp de jour était pour 
lui ce qu’il y avait de plus beau dans son année.  
Le décompte est déjà commencé sur son 

calendrier dans l’attente du 
prochain camp.  Ce sera le 25e 
anniversaire d’existence de cette 
période de l’année que nous 
chérissons tout particulièrement.  
Nous célèbrerons nos noces 
d’argent avec des campeurs en 
or !  

 
Ce simple écrit, bien qu’anecdotique, 

traduit d’une certaine manière les couleurs, les 
saveurs et l’esprit qui ont régné durant les trois 
semaines du camp de jour.  Sans le soutien des 
Frères de la communauté, nous savons bien que 
les jeunes n’auraient pas pu collectionner de 
riches souvenirs remplis de découvertes, de joie 
et de fraternité.  Le sourire de nos campeurs se 
veut une marque de reconnaissance pour votre 
soutien et vos prières.  

Ils vous disent MERCI !  
Julie Baillargeon  

Pour l’équipe de la Villa des Jeunes 

 

Veuillez noter que la publication de l’ANNUAIRE 2012-2013 du district est retardé à la fin septembre. 

            Gaston Dubé, F.É.C., secrétaire 



NE PAS PERDRE LE  NORD… 
Caché dans un creux des Basses-Laurentides, notre chalet de St-Adolphe d’Howard s’offre comme un grand 
phare perché sur une presqu’île du lac St-Joseph, nous gratifiant d’une vue presqu’imprenable sur ce chaleureux 
petit village. 
 

Il fut un temps où près d’une cinquantaine de frères 
y vivaient des jours de vacances nettement plus 
animés que maintenant.  Un demi-siècle plus tard, 
l’agitation se vit davantage sur le lac lui-même avec 
tout ce que peut offrir la richesse et la modernité.  
Croyez-moi, chez nous, les berceuses de nos galeries 
se montrent nettement moins bruyantes, mais sont 
souvent agrémentées par la visite de gentilles petites 
bestioles friandes  de peanuts. 
 
Durant ces dernières vacances, entre cinq et dix 
frères ont  tour à tour occupé les lieux. En juillet, 
quatre membres de la communauté des Pères du 
Saint-Sacrement se sont joints à nous selon le temps 
dont ils pouvaient disposer pour leurs vacances. 
 
Des ouvriers de la première heure tiennent toujours  
alors que quelques autres se joignent à eux durant 

les fins de semaine.  Deux excellentes cuisinières se partagent la tâche de nous apprêter des repas de très bon 
goût qui savent aussi alimenter nos conversations, rendant ainsi nos échanges un peu plus  savoureux.   
 
Deux temps forts de notre été : celui la visite des frères de Ste-Dorothée au tout début de la saison et celui d’une 
épluchette de blé d’Inde, en août, pour les membres du Club de l’âge d’or dont le frère Henri Lalonde est 
toujours membre actif. 
 
Nos grands espaces de jadis laissent donc à nos  lieux des vides inévitables qu’on aimerait bien voir se combler 
avant qu’on ne perde le Nord. 

Rhéo Bureau, F.É.C. 
 
 

EN MAURICIE… 
 
Sur le bord du lac St-Pierre, le domaine de Pointe-
du-Lac est un lieu agréable.  Même dans les 
périodes de canicules, le vent du fleuve nous 
permet de ne pas trop souffrir de la chaleur.  Et 
puis, il y a la piscine pour ceux qui aiment se 
baigner. 
 
 Cet été, Il y eut une présence continuelle de 10 à 
12 frères en juillet et en août.  À eux se sont 
occasionnellement ajoutés des invités : frères de 
passage (notamment frères de la maison Marie-
Victorin pour l’anniversaire de Paul-Émile 

Non pas danses en lignes, mais b erceuses en lignes  



Legault le 15 juillet et Frères de Longueuil pour 
l’anniversaire de Gabriel Dubé le 17 juillet), abbé 
Gilles Routhier, anciens confrères (Jacques Hivon et 
sa sœur Lise, Rosario Demers) et parents de 
quelques confrères.  Soulignons particulièrement la 
visite des frères de la Résidence De La Salle le 
10 août et celle de F. Robert Schieler, conseiller 
général, venu pour une semaine d’immersion en 
français.  
 
Merci au responsable du domaine, F. Gérald Savard. 
Merci aussi à l’abbé Clément Grenier, du Séminaire 
de Trois-Rivières, venu chaque jour présider 
l’Eucharistie, nous offrant une célébration bien 
préparée.  Et finalement, merci à Mme Christiane qui 
a fait la cuisine et à Mme Nicole qui, en plus de la 
cuisine, s’est occupée de l’entretien ménager.  

Gaston Dubé, F.É.C . 
 
 

6e JOURNÉE LASALLIENNE INTERNATIONALE POUR LA PAIX 
 

 Cette journée est le 21 septembre , mais les 
activités de sensibilisation à la paix se dérouleront jusqu’au 
21 octobre. 

Le thème proposé pour la journée de la paix de 
cette année est « Créer des liens de paix, ensemble »  et 
la question qui s’impose : « Comment pouvons-nous être 
agents de paix pour les enfants de notre monde ?  » 

Notre Fondateur nous demande de toujours partir 
de la réalité, comme lieu où nous pouvons trouver l’appel 
de Dieu pour nous et collaborer à son plan de salut. 
Malheureusement la réalité qui s’offre à nous aujourd’hui 
en lien avec les enfants et la paix est tragique et elle est un 
appel à la solidarité et à l’engagement.   Vous trouverez, 

sur le site de l’Institut, plus de renseignements ainsi qu’une vidéo où le Frère Supérieur s’adresse aux Jeunes 
Lasalliens.  (La vidéo est en anglais seulement.)    

Site de l’Institut : www.lasalle.org/fr/2012/09/creer-des-liens-de-paix- ensemble/ 

FF. Robert Schiller, Gabriel Dubé et Louis -Paul Lavallée  

 
CENTENAIRE DE L’ARRIVÉE DES SERVITES DE MARIE AU CA NADA -  Nous avons des liens 
avec les Servites, en particulier avec Frère Luc Marsolais qui assure le service religieux à notre maison Bx-
Salomon, à Québec, et qui connaît les Frères depuis une trentaine d’années.  Plusieurs confrères de 
Longueuil, Montréal et Québec ont participé à la célébration eucharistique présidée par Mgr Christian 
Lépine, archevêque de Montréal, le samedi 8 septembre, au sanctuaire Marie Reine des Cœurs, à Montréal.  
D’autres évêques étaient présents et de nombreux Servites venus de divers pays.  Ce sont environ 
300 personnes qui ont participé à la célébration et à la réception. 

 



AU LONG DES JOURS… 

« J’ai pour toi un lac… »  Qu’il me suffise d’ajouter l’adjectif ROUGE à cette mélodie de notre grand poète 
Gilles Vigneault pour que, par la pensée, je me retrouve au Camp De La Salle de St-Alphonse-Rodriguez. 
Voilà, depuis  maintenant soixante ans que notre magnifique camp de jeunes baigne sur les rives de ce lac 
enchanteur et qui, avec les années,  nous est devenu de plus en plus familier. 
 
En questionnant  ma mémoire devenue  nécessairement plus oublieuse, j’y revois des dizaines de confrères qui 
s’y sont dépensés à titre de formateurs ou de directeurs tels  les frères Laurent Hamel, Raymond Boursier, 
Marcel Verpaelst, Gérard Giguère... Reste que depuis maintenant 44 ans, le presque indestructible Robert 
Lavallée dirige les destinées de cette œuvre hautement cotée par l’association des Camps du Québec.  

 
Qu’il me soit ici permis de rendre un hommage particulier à ce dernier qui, 
année après année, se dépense sans compter dans ce milieu. Qu’on se rappelle 
seulement qu’au tout début de son mandat, Robert cumulait la tâche 
d’enseignant à temps plein à Varennes et, qu’en même temps,  il dirigeait le 
camp en y investissant chacune de ses fins de semaine qui le conduisaient 
inévitablement à St-Alphonse, soit pour animer des camps, pour accueillir et 
superviser  le fonctionnement d’un groupe extérieur, pour diriger des corvées,  
pour aménager les lieux et les rendre plus attrayants et conformes aux normes 
gouvernementales ainsi qu’aux exigences grandissantes de la clientèle.  Oui, 
Robert connaît bien ce que c’est que planifier, évaluer, organiser, engager,  
décider,  partager, distribuer les tâches…  S’investir complètement,  quoi ! 
 
Assis sur son éternel coin de galerie (poste stratégique d’observation), Robert 
entend tout, voit tout, gère tout… ou presque,  toujours de façon  discrète, 
ferme et efficace.  Il faut saluer bien bas son dévouement, sa constance, son 
abnégation et surtout sa grande humanité. Au fait, Robert : « Dis-nous donc à 
quand remontent tes  véritables vacances ? » 
 
Soucieux de la formation des jeunes, Robert a toujours su s’entourer d’une 

équipe de moniteurs qu’il se donnait lui-même la peine de former, toujours secondé par une très  bonne équipe,  
surtout à partir de nos grands élèves du collège de Varennes, pépinière propice au recrutement.  Hélas, cette 
belle opportunité va s’amoindrissant ! 

Depuis bientôt 20 ans, Martin Lapointe l’appuie efficacement dans cette mission qui appelle maintenant une 
présence quasi constante.  De plus, ces dernières années, Robert dut faire appel  à un agent de pastorale à temps 
partiel pour rester fidèle aux orientations du camp.  

Oui, Robert, j’ai pour toi un lac quelque part en Lanaudière auquel on pourrait sans doute  lui apposer le nom 
de « La Vallée Rouge » sans que tu aies nécessairement à en ROUGIR.  Toutes nos félicitations et notre 
véritable appréciation. 

Rhéo Bureau, F.É.C. 
 

 
Félicitations à M. Éric Boisclair, notre administrateur financier, qui a 
uni sa destinée à Anne-Marie Granger le samedi 1er septembre.  
Quelques frères de la maison provinciale et d’ailleurs ont participé à la 
cérémonie civile qui s’est déroulée sur la terrasse du restaurant 
l’Ambroisie, près du marché Atwater, à Montréal, et ont pris part à la 
réception à ce restaurant. 


